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aux manifestations de la nature semblaient maintenant passionnés 
pour cette dernière, pendant ce loisir imprévu au milieu de leurs 
rudes travaux, et ils en étaient devenus tout d’un coup les fidèles 
et naïfs observateurs; tout les étonnait, et dans la cour et dans le 
potager du bonhomme. Ils remarquaient l’âme rêveuse et en­
tendaient les doléances des grands arbres qui bordaient la lisière 
du bois prochain et qui étiraient leurs grands corps en geignant 
sous le moindre coup de la brise. Ils souriaient de l’air drôle de la 
douzaine de volailles qu’élevait le défunt et qui s’ensauvaient 
avec tant de précipitation à leur approche; aussitôt, en effet, toutes 
ces boules de plumes de rouler sous les clôtures, les poules alon- 
géant ridiculement leur cou et le coq perdant toute sa dignité dans 
la course. Il y avait, parmi cette basse-cour, deux gros canards qui, 
pendant la fuite, balançant leur panse bedonnante, couvraient la 
retraite au son de leurs coins-coins. Rendu plus loin, de l’autre 
côté de la clôture, le coq, hissé sur ses hautes pattes, orgueilleux, 
se mettait à cocoriquer pour ralier à son panache rouge tout ce 
monde à plumes, piteux et humilié de la fuite....  Et ces hommes 
remarquaient aussi que le potager semblait comme heureux, après 
un été d’abondance et d’efforts productifs, d’être devenu à peu 
près inculte. Les herbes s’y étendaient à l’aise sans plus craindre 
les soins du jardinier; elles en avaient profité pour confondre les 
cursives des concombres et des citrouilles, les panaches des ca­
rottes et des betteraves, les panoplies des oignons et les couronnes 
des laitues, le tout, vert pâle, avec le vert plus foncé des mauvaises 
herbes, chiendent et chardons, ressemblait à un tapis de billard 
usagé....

Et toutes ces choses, très naturelles dans un champ abandonné, 
étaient pleines d’intérêt pour ces campagnards devenus subite­
ment sybarites de la Nature

Le soleil était maintenant couché et l’on commençait réelle­
ment la première veillée du mort. Quelques instants après la bru- 
nante, le curé était venu. On avait récité un autre chapelet et, sur 
le point de partir, le prêtre, avait dit, comme en signe d’adieu au 
défunt:

le TERROIR


